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La région des Pays de la Loire
partenaire du FCNA pour la saison 2000/2001

Pour la seconde 
année consécutive, 
la région a renou-

velé son partenariat avec 
le FCNA qui se traduira 
cette saison par : le mar-
quage de la tribune Océa-
ne haut, le marquage du 
terrain et de la billetterie 
et pour la première fois, 
la présence du logo de la 
région sur les maillots des 
joueurs lors des rencon-
tres à domicile...

Ces actions seront complétées 
notamment par le parrainage de 
match avec attribution de pla-
ces gratuites dans le cadre de 
jeux-concours ainsi que par la 
mise en place d’opérations à 
destination des jeunes issus des 
clubs sportifs de la région des 
Pays de la Loire.

A travers ce partenariat, la 
région a tenu à marquer sa 
fi délité au FCNA qui, à sa 
manière, joue un rôle d’expres-
sion régionale qui peut servir 
utilement d’exemple, de sym-

bole identitaire. A la veille 
du lancement d’une campagne 
d’image régionale, les Pays de 
la Loire entendent s’appuyer 
sur la notoriété du club dont 
la popularité constitue sans nul 
doute un facteur de fi erté pour 
l’ensemble de la population.

Une offre sportive pour 
le plus grand nombre

Ce partenariat trouve son pro-
longement dans le Pass Culture 
& Sport, un dispositif lancé par 

la Région l’an dernier pour per-
mettre aux jeunes de bénéfi cier 
d’entrées gratuites et de réduc-
tions pour leurs loisirs cultu-
rels et sportifs. Pour 50 F, les 
jeunes disposent d’un chéquier 
représentant de 400 à 500 F de 
réductions parmi lesquelles - 
c’est une nouveauté cette année 
- une entrée gratuite à une 
manifestation sportive de leur 
choix.

Pour la saison 2000/2001, le 
conseil régional a déjà recon-
duit ses partenariats avec : le 

Football Club de Nantes Atlan-
tique (44), le Cholet Basket 
Club (49), le stade Lavallois 
Mayenne FC (53), le Mans Sar-
the Basket (72).

La région partenaire 
du sport                           

de haut niveau
Dans le cadre de sa politique 

de soutien aux sportifs de haut 
niveau, le conseil régional des 
Pays de la Loire apporte son 
aide aux athlètes dans leur pré-
paration pour les Jeux Olympi-
ques. 

Ce sont au total 44 athlètes 
qui ont bénéfi cié de ce dis-
positif pour l’année 2000, 25 
participent aux Jeux de Syd-
ney (avec déjà 3 médailles d’or 
gagnées : 2 pour Félicia Ballan-
ger, cyclisme, Yves Hocdé, avi-
ron) et 13 athlètes handisports 
qui ont été présents du 18 au 29 
octobre  pour les Jeux Paralym-
piques. 

L’aide régionale s’élève à 837 
500 F en 2000.

Le FCNA, l’Ecole 
Vétérinaire de 
Nantes et le Con-

seil régional ont divulgué 
les résultats de l’étude 
menée depuis deux ans 
sur la présence naturelle 
de nandrolone chez l’être 
humain...

Avec cinq cas positifs de 
dopage en 1997, la nandrolone 
avait défrayé la chronique. 
Fabrice Bryand, médecin du 
FC Nantes Atlantique (FCNA) 
avait la certitude, «que l’on ne 
connaissait pas tout dans le 
domaine hormonal».

Pour travailler sur le seuil de 
positivité actuellement fi xé à 
2 nanogrammes par millilitre 
par le CIO (Comité Interna-
tional Olympique) et savoir si 
les métabolites (produits de la 
transformation des molécules 
dans l’organisme) de la nan-
drolone varient sous l’effet d’un 
effort intense ou encore du 
stress, il s’est associé à l’Ecole 
Vétérinaire de Nantes. 

Très réputée dans le domaine, 
cette dernière avait démontré 
que la nandrolone pouvait être 
présente de manière endogène 
dans l’organisme animal.

Le seuil CIO
en question

En deux ans, l’étude réalisée 
sur 387 échantillons prove-
nant de
37 footballeurs et 3 entraîneurs 
du FCNA a permis d’établir 
que les métabolites de nandro-
lone étaient également présents 
naturellement dans l’organisme 
humain.

Deuxième certitude, ce taux 
de métabolites est variable 
d’un individu à l’autre. 
«Quatre échantillons ont 
dépassé le seuil de
1,0 ng/ml, l’un deux étant de
1,8 ng/ml (le seuil du CIO 
n’ayant jamais été dépassé)», 
reconnaît le docteur Bryand.

Autre résultat signifi catif de 
l’étude, l’effort infl ue sur la 
concentration urinaire de ces 
métabolites et fait donc 

varier son taux. Comment 
maintenir alors un seuil à 2 
ng par millilitre quand on sait 
qu’un footballeur a été contrôlé 
à un taux de 1,8 à seulement 
0,2 ng/ml du seuil autorisé ? 
La marge paraît bien étroite.

Une nouvelle méthode
détection ?

Fabrice Bryand et Jérôme Le 
Bizec (Ecole Vétérinaire) ont 
poussé leurs recherches. Ils ont 
peut être ouvert la voie à une 
nouvelle méthode de détec-
tion. 

En comparant le taux de 
métabolites naturellement pré-
sents et celui constaté suite à la 
prise exogène d’une population 
lambda (10 volontaires étran-
gers au milieu sportif), ils ont 
mis à jour une différence signi-
fi cative : chez un non dopé, 
les métabolites sont éliminés 
à 70 % sous forme glucuro-
nate et à 30 % sous forme sul-
fate (de manière négligeable 

sous forme libre) alors que
 

chez les individus volontaire-
ment dopés pour l’étude, le 
taux d’élimination sous forme 
glucuronate passe à 95 %.

Si elle est validée, cette nou-
velle méthode de détection 
pourrait permettre d’affi ner les 
contrôles existants.

En attendant, d’autres spor-
tifs régionaux (judo et aviron) 
devraient subir les mêmes tests 
que les footballeurs du 
FCNA...

LE PROGRAMME 
2000-2001 

DES BLEUS

28 février : France - Allema-
gne (Saint-Denis).

Du 19 au 28 mars : Tournée 
en Amérique du Sud (deux 
matchs).

25 avril : France - Portugal 
(Saint-Denis).

Du 28 mai au 7 juin : 
Tournée en Corée et au Japon 
(Coupe des Confédérations).

Dopage

Résultats de l’étude menée sur les footballeurs nantais
Nandrolone, de nouvelles pistes d’études
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